
LECAT	Angèle	Adélaïde	(1889-1918)	
Née à Rumegies (Nord) le 100.0.1889 à Rumegies (Nord), fille d’Augustin Théodore LECAT et de Juliette 

DUFLOS. 

 

 Fusillée par les Allemands le 25.03.1918. 

 

----------ooo---------- 

 

Durant la guerre 1914-1918, les services secrets de l’armée allemande en Belgique et dans le nord de 

la France occupée, avaient démantelé, dès 1915, la plupart des réseaux qui s’étaient constitués spontanément 

à partir de septembre 1914, comme ceux de Louise de Bettignies et de Louise Thuliez. 

 

Mais des patriotes qui ne pouvaient admettre de voir leur pays occupé, continuèrent, chaque fois 

qu’ils le purent et dans la mesure de leurs moyens, leur aide aux armées alliées. 

 

Il en fut ainsi pour une famille de Rumegies, Monsieur et Madame 

LECAT-DUFLOS, cultivateurs, dont les quatre fils et les trois gendres étaient 

mobilisés dans l’armée française.  

 

En juin 1917, deux soldats anglais évadés d’un camp de la région 

trouvent refuge dans la ferme familiale. Les filles LECAT, Angèle et 

Philomène, après les avoir hébergés, essaient, sans succès, de leur faire passer 

la frontière belgo-hollandaise. Dénoncées, elles sont arrêtées le 4 octobre et 

incarcérées dans diverses prisons : Saint-Amand, Anvers, Malines, Tournai. 

Un tribunal militaire siégeant à Anvers les condamne alors à six mois de 

prison, ce qui est un moindre mal. 

 

 Mais, alors qu’elles sont emprisonnées à Anvers, les Allemands apprennent que le 1er 

septembre, elles ont trouvé et renvoyé un pigeon voyageur. Selon Emile CARPENTIER, elles sont accusées 

d’avoir « au cours de la moisson, découvert dans les champs un panier parachuté par les avions anglais, 

contenant un pigeon et les instructions nécessaires pour le libérer avec les renseignements visant les 

mouvements des troupes de l’ennemi » et, d’avoir envoyé ce pigeon avec l’indication des positions des 

régiments cantonnés autour de Tournai. 

 

Elles sont alors ramenées à Saint-Amand, où elles sont jugées par un conseil de guerre. Pour sauver 

ses parents menacés d’arrestation et sa sœur, co-inculpée, Angèle prend sur elle toute la responsabilité de 

l’opération. 

 

Le 2 février 1918, elle est condamnée à la peine de mort, alors que Philomène n’a qu’une peine de 

cinq ans de prison. Après être restée en prison pendant une cinquantaine de jours avec sa sœur, elle est 

fusillée le 25 mars au matin, après avoir refusé de se laisser bander les yeux « voulant mourir en brave ». 

Elle n’a pas encore trente ans. Détail macabre : la caisse en bois blanc qui doit lui servir de cercueil, se 

trouve dans le chariot, tiré par un cheval, qui l’emmène au lieu de son exécution. Elle est inhumée au 

cimetière de Saint-Amand. 

 

Citation à l’Ordre n° 1541 du Grand Quartier l’Est le 06.04.1919 : 

" Le Maréchal de France, commandant en chef des armées de l'Est, cite à l'ordre de l'armée Mlle Angèle 

Lecat, de Rumegies (Nord). Jeune fille d'une abnégation et d'un patriotisme admirables, a payé de sa vie les 

services exceptionnels qu'elle a rendus à la France. " 

 

 Croix de Guerre  (à titre posthume) 

 
Angèle LECAT 



 

Le 24 juillet 1919, son corps est ramené de Saint Amand à Rumegies, au cours de diverses 

cérémonies patriotiques. Une stèle à Rumegies, une cité et un monument à Saint Amand perpétuent sa 

mémoire. Une rue de Rumegies porte son nom. 

 

 British War Medal  

 Médaille de la Reconnaissance Française  

 

 Chevalier de la Légion d’Honneur  le 9 avril 1924. 

 

"En Juillet 1917 a hébergé et facilité la fuite de deux soldats anglais prisonniers de guerre évadés qui 

tentaient de gagner la Hollande. 

                   Le 29 Août de la même année un pigeon voyageur et un questionnaire ayant été découverts par 

la jeune BOSQUELLE Régina, Mademoiselle LECAT Angèle a fourni par ce moyen aux troupes alliées les 

renseignements d'ordre militaire demandés. 

                   Arrêtée à Rumegies au début d'octobre 1917 pour le premier fait, a été incarcérée à Malines, 

Anvers et St-Amand où elle fut condamnée à 6 mois de prison. 

                   Poursuivie à nouveau sous l'inculpation d'espionnage devant le Conseil de Guerre de St-Amand, 

elle fut condamnée à mort et fusillée dans cette ville le 25 Mars 1918. 

                   A eu jusqu'à sa mort une attitude très digne." 

 

 
La tombe d'Angèle LECAT à Saint-Amand-les-Eaux (Nord) 

 
Monument Angèle LECAT à Rumegies (Nord) 

 

Sources : 

o Emile CARPENTIER : « Saint-Amand-les-Eaux », sans date, pages 240 et suivantes 

o Bernard SCHAFFER : « Dictionnaire des femmes du Nord », page 348, Ed. Publi-Nord, 2003 

o Revue « Pays de Pévèle », n° 53, juin 2003 

o Film « Les pigeons d’Angèle », court métrage d’Alain CANCEL 

o Exposition à Rumegies : les 11 et 12 novembre 

o Fichier « Leonore » (Légion d’Honneur) 

o Les civiles du Valenciennois dans la Grande Guerre – http://civils19141918.canalblog.com  

 

Maryse BOUDARD (AGFH n° 9), et 

André CRASQUIN (AGFH n° 343) 

 

----------ooooo---------- 


